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Il semble que nous vivions actuellement une évolution climatique 

(réchauffement) 

La preuve ? 



Même si la décennie 1990 n’a pas été la 
plus chaude de l’histoire,  les 10 dernières 
années du XXème ont  semble-il battu des 
records de température 

Plus sérieusement… 

Selon la thèse officielle (GIEC) : 

- La température moyenne de la planète a augmenté d’environ 0,7° C depuis le  

        début de l’ère industrielle. 

 - Les émissions de CO2 d’origine humaine ont fortement augmenté. 

 - L’augmentation de la concentration atmosphérique en CO2, accentue l’effet  

       de serre et réchauffe la planète. 

 - C’est donc l’homme qui est à l’origine de ce réchauffement. 

 - Si rien n’est fait, au XXI° siècle la température va augmenter dans une  

       fourchette comprise entre 2° C et 4° C degrés voire 6° C. 

 - Les conséquences seront dramatiques. 



Cet épisode climatique est-il exceptionnel ? 

 

Est-ce le signe d’un emballement du climat ?  

 

Est-ce le signe d’un dérèglement climatique provoqué  

par les activités humaines ? 

 

Est-ce tout simplement une fluctuation naturelle du climat ? 

 

Quid de l’effet de serre ? 

QUESTIONS : 

Cette théorie est en réalité loin de faire l’unanimité des scientifiques… 

S’il y a accord sur le fait qu’il y a réchauffement climatique  

(depuis le milieu du XIXème siècle), son importance et son origine 

font débat … 



Si le « climat » devient depuis les années 90 LE Sujet dont on parle  

quotidiennement, la « paranoïa » sur l’évolution du climat est plus ancienne ! 

Fin XIXème siècle, on s’inquiète déjà d’un réchauffement climatique 

En 1896 Svante Arrhenius relie émission de CO2 et réchauffement… 

et propose de brûler du charbon pour « climatiser » la Terre… 

         Au début du XXème siècle c’est le refroidissement qui inquiète : 

 
•07/10/1912 : le New York Time et le Los Angeles Time « la 5ème ère glaciaire est en route ! » 

•09/08/1923 : Chicago Tribune titre « Le Canada sera rayé de la carte »  

•10/09/1925 : Time Magazine s’inquiète de l’avancée des glaciers… 

A partir de 1930 c’est de nouveau le réchauffement ! 

En 1938, Guy S. Callendar reprend la thèse d’Arhenius et publie une courbe 

d’évolution de la teneur en CO2 de l’atmosphère qui montre un accroissement important… 

1824 : Jean Baptiste Fourier découvre l’effet de serre 

1860 : John Tyndall attribue l’effet de serre à la vapeur d’eau et  

accessoirement au dioxyde de carbone (CO2) 



Dans les années 60-70, inversion !  

c’est le risque de refroidissement qui inquiète ! 

•Los Angeles Time du 23/12/1962 « vers une nouvelle ère glaciaire ? » 

•Newsweek magazine du 11/01/1970 « le pire pourrait être à venir ! » 

•Washington Post du 9/07/1971 « un nouvel âge de glace ? » 

•Newsweek magazine du 28/04/1975 «Un monde qui se refroidit »… 

Newsweek - 28 avril 1975 

cité dans « Valeurs actuelles »  

du 8 octobre 2009 

Un climatologue reprend l’idée  

d’ Arrhenius et suggère de 

brûler beaucoup de charbon 

pour augmenter l’effet de serre 

et ainsi ralentir le refroidissement ! 



Et à partir des années 80, de nouveau le réchauffement… 

Le New York Time du 22/08/1981 parle de « réchauffement global »  

(mais en 1988 Ciel et Espace titrait « Le retour des grands froids ») 

Dès 1979, une 1ère conférence a lieu à Genève sur le climat, suivie des  

conférences de « Villach »  en 1980, 1985 et 1987… 

1981 : James Hansen (NASA), spécialiste de l’atmosphère de Vénus,  

publie dans la revue « Science » une étude sur l’influence du CO2 sur  

climat puis en 1987 une étude sur les évolutions de la température 

moyenne du globe entre 1880 et 1985…  

L’idée d’un réchauffement climatique lié aux émissions humaines de 

CO2 est de nouveau évoquée (en particulier lors du grand conflit qui 

oppose Margaret Thatcher à ses mineurs !) 



En 1998, Michael Mann, Raymond Bradley et Malcom Hugues publie dans  

Nature une étude sur l’évolution de la température moyenne de l’hémisphère  

nord depuis 1000 ans 

C’est la célèbre courbe « en crosse de hockey » qui devient le symbole du 

réchauffement climatique, citée dans tous les rapports du GIEC  et  dans 

le film très médiatisé d’Al Gore « Une Vérité qui dérange »… (qui sera diffusé 

en sa présence à l’Assemblée Nationale pour nos députés  !) 



1988 : A la demande du G7 , l’ONU crée le GIEC : 

Groupement intergouvernemental d’experts sur le changement climatique 

(IPCC , Intergovernmental Panel on Climate Change) 

Le GIEC est chargé, non pas de déterminer réellement  s’il y a ou non 

changement climatique mais d’en étudier les effets, le postulat de départ  

étant qu’il existe ! 

1992 : 1ère Conférence des Nations Unis sur l’environnement 

et le développement à Rio de Janeiro 

(en réalité la 3ème conférence de la Terre après Stockholm en 1972 

et Nairobi en 1982, mais la 1ère à parler du réchauffement !) 

Le GIEC réunit environ 2500 chercheurs dont 20% seulement sont des 

climatologues… répartis en 3 groupes de travail : 

•Groupe I : principe physique et écologique du changement climatique 

•Groupe II : Impact et adaptation 

•Groupe III : étude des mesures pour en atténuer les effets 

Le 1er rapport du GIEC en 1992 indique qu’il n’y a aucune certitude 

scientifique… 

Le GIEC n’est pas un organisme de recherche, il recueille des données 

et publie des rapports… 



Protocole de Kyoto : engagement des pays signataires de réduire 

en 2012 les émissions de GES de 5,2% par rapport à 1990 

1997 : 3ème conférence à Kyoto 

- 55 pays signataires (2002) 

- représentant 55% des émissions de 1990 (2004) 

entré en vigueur en février 2005… 

2006 : + 30% par rapport à 1995 

Le rapport de 1995 suggère qu’il y a une influence détectable des 

activités humaines… 

Conférence de Copenhague en 2009 

 

Conférence de Durban en 2011… 

sans grands résultats ! plusieurs pays se retirent de Kyoto ! 

Malgré tout le dernier rapport du GIEC parle de forte probabilité… 



En parallèle la fronde gronde… 

Les « climatosceptiques » relèvent la tête ! 

des articles dans des revues scientifiques « parallèles » 





de nombreux livres… 



http://www.climat-sceptique.com 

http://www.pensee-unique.fr 

http://skyfall.free.fr 

http://video.google.fr/videoplay?docid=-4123082535546754758&hl=fr# 

Un film de la BBC à voir : 

« the great global warning swindle » 

(la grande arnaque du réchauffement climatique) 

sous-titré en français 

des sites internet : 

des pétitions… 

http://www.climat-sceptique.com/
http://www.climat-sceptique.com/
http://www.climat-sceptique.com/
http://www.pensee-unique.fr/
http://www.pensee-unique.fr/
http://www.pensee-unique.fr/
http://skyfall.free.fr/


17 novembre 2009 : le « climategate » 

piratage du site britannique du Climate Research Unit (CRU) et divulgation de 1073  

messages électroniques échangés entre les chercheurs, ainsi que des milliers de fichiers  

dont des programmes de traitement des données…  mettant à jour un certain nombre de  

pratiques « douteuses » (modifications des données pour les faire correspondre à la  

théorie, aveux … ) par exemple : 

Phil Jones sera suspendu  

provisoirement. 

 

Ces révélations feront beaucoup  

de bruit dans le monde anglo-saxon 

 mais quasiment rien (ou presque) 

dans les médias français ! 

Phil Jones (directeur du CRU) use du terme « astuce » pour « masquer le déclin  

des températures ».  

 « Le fait est qu'on ne peut rien dire de l'absence  

de réchauffement pour le moment et c'est déplorable »,  

écrivait Kevin Trenberth, climatologue au Centre  

national de recherches atmosphériques.  





Plusieurs questions se posent : 

1 – La période chaude 1980-2000 est-elle vraiment exceptionnelle ? 

2 – Accessoirement quelle est la précision des mesures de température ? 

3 – Quelle est la teneur réelle de l’atmosphère en CO2 ? 

4 – Le rôle du CO2 dans l’effet de serre ? 

5 – Qui serait le vrai responsable des évolutions climatiques ? 

6 – Quelle est l’évolution actuel du climat et que sera-t-il dans l’avenir ? 

« Le problème du changement climatique est obscurci par de  

nombreuses erreurs et conceptions fautives. 

Il n’y a aucun lien démontré entre les activités humaines et le 

réchauffement climatique » 
 

Yuri Izrael , vice-président du GIEC (2005) 
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I - Petits rappels sur l’origine du climat et les causes de variations 

Depuis quelques millions d’années 
la Terre connaît une séries de longues 
périodes glaciaires, séparées par de 
courtes périodes interglaciaires de 
10 à 20 000 ans. 
 
 
Depuis 12 000 ans, nous sommes dans 
la dernière période interglaciaire. 

D’un point de vue climatique,  
la seule chose dont on soit sûr, 
c’est que d’ici quelques milliers  

d’années, la Terre connaitra  
une nouvelle période glaciaire. 
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Variation de la température moyenne durant l’holocène 
(dernière période inter-glaciaire actuelle) 

On observe une succession de périodes  chaudes et froides : 

- l’Optimum holocène, particulièrement chaud (-5000) 

 Le Sahara était alors une région verdoyante, avec des lacs… 

- l’optimum minoen (-1500) 

- l’optimum romain (-500 à +500) 

- des périodes froides provoquant de grandes migrations… 



A partir de l’an 1000, nouvelle période chaude, l’optimum médiéval : 

- culture de la vigne jusque dans le nord de la Grande Bretagne (+500 km) 

- colonisation par le danois Eric le Rouge du Groenland (« terre verte »)  

où 3000 colons créent 280 fermes et cultivent des céréales (ces colonies 

disparaitront vers 1300 avec le retour du froid !) 

-disparition des glaciers alpins… 

 

Il a été démontré que ce réchauffement n’a pas été limité uniquement à l’Europe 

comme il a été dit… mais on le retrouve sur tous les continents… 

 



Dans la mer des Sargasses 

En Afrique de l’ouest 



Après des fluctuations « chaud-froid » entre 1330 et 1500,  suit une période 

très froide, le « petit âge glaciaire » (1400-1800) : 

•hivers très froids (la Tamise et la Seine gelées en permanence l’hiver…),  

•étés pourris 

•croissance dangereuse des glaciers alpins 

•disettes, famines…  

       1693 : le froid tue 1,3 millions de personnes en France 

       1709 : 600.000 morts de faim en France… 

on estime à plus de 2 millions de morts au total sous le règne de Louis XIV 

 

Selon Le Roy Ladurie, ce climat serait la cause des révolutions de 1789, 1830 

et 1848… 

A partir du début du XIXème siècle, réchauffement climatique (mais avec 

des fluctuations répétées…)  

1806 : été pourri 

1807 : été caniculaire 1856 : inondations catastrophiques 

1857 : sécheresse dramatique 

1859 : été caniculaire 

1860 : été glacial 1891 : hiver glacial 

1892 : canicule… 



Scènes d’hiver aux 

Pays Bas au XVIIème siècle 

Hendrick Avercamp 

(Rijksmuseum, Amsterdam) 
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Quels sont les facteurs qui influencent  

le climat terrestre ? 

La variation du climat : très complexe et encore mal compris… 

1 – L’orbite de la Terre et de son inclinaison 

  

2 – la répartition des masses continentales 

 

3 - La teneur de l’atmosphère en gaz à effet de serre (H2O, CO2, CH4) 

 

4 – L’activité solaire 

 

5 – Le champ magnétique terrestre 

 

6 – La présence d’aérosols dans l’atmosphère (volcanisme, pollution…) 

  

7 – les nuages, El Niño … 

Tous ces facteurs agissent avec des effets opposés et avec des périodes  

très variables (de quelques jours à plusieurs millions d’années !) 

La théorie actuelle ne repose que sur une période de 30 ans, bien insuffisante  

pour avoir une vision réelle de l’évolution climatique ! 

influences plus importantes 

que l’on veut bien le dire… 

Effets à très long terme 
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1 – La teneur en CO2 

RCO2 = teneur (t)/teneur actuelle (300ppm)  

Au cours de l’histoire de la Terre, la teneur en CO2 a considérablement évoluée 

sur de très longues périodes 

Ne pas confondre causes et effets :  

 l’augmentation de la température diminue l’efficacité des puits naturels de 

CO2, en particulier les océans, d’où une augmentation (après un certain 

temps de latence) 

A plusieurs reprises la teneur en  

CO2 a joué un rôle dans la  

variation du climat mais pour des  

teneurs beaucoup plus élevées 

qu’actuellement… 

Les facteurs possibles en détail… 



2 - La position de la Terre par rapport au Soleil 

foyer 1

foyer 2

2c

2a

orbite circulaire ( =0)

orbite elliptique ( =0,06)

excentricité de l’orbite terrestre

périodes : 412 800 et 100 000 ans

situation actuelle

=0,015

1) Excentricité de l’orbite terrestre 

a
c

Pour une excentricité de 0,015 (situation actuelle) 

l’énergie reçue varie de 1326 à 1408 W/m2 entre   

l’aphélie (point le plus éloigné) et la périhélie. 

périodes : 412 800 et 100 000 ans 

21°

23°

24,2°

valeur actuelle

L’obliquité

période : 41 000 ans

2) l’obliquité  

Inclinaison de l’axe de la Terre 

varie entre 21 et 24,2° 

période : 41 000 ans 

Les cycles de  

Milankovitch 



3) La précession des équinoxes 

l’axe de la Terre est en rotation autour de 

l’axe de l’orbite (période 22 000 ans) 

conséquence (hémisphère nord) : 

- actuellement : hiver doux, été frais  

- dans 11 000 ans,  hiver froid, été chaud 

été

été

hiver

hiver

précession des équinoxes

période : 22 000 ans

situation actuelle

situation dans 11 000 ans

aphélie en 1260 



L’effet combiné des cycles sur le climat : 

succession depuis quelques centaines de milliers d’années 

de glaciations et de périodes inter-glaciaires 



3 - Répartition des masses  

continentales 

A l’échelle des temps géologiques : 

- modifications de courants océaniques 

(Gulf-stream) 

- modifications des courants aériens 

(climat de mousson) 



4 – les nuages 

conséquences : 

- les rayons cosmiques sont moins absorbés 

- ils provoquent la formation de nuages de très hautes altitudes réchauffement ? 

Gubbins D. et al. (2006), Fall in Earth's magnetic  

field  is erratic, Science, 312, 900-902.  

L’intensité du champ magnétique terrestre  

diminue fortement depuis plus d’un siècle  

Les nuages de basse altitude occulte le rayonnement solaire donc ont 

une action refroidissante (« effet parasol ») 

 

Les nuages de haute altitude renforcent l’effet de serre et donc réchauffent ! 

 

Le réchauffement en augmentant l’évaporation accélère la formation nuageuse 

mais comment ? 



5 -  les aérosols 

•naturels (volcanisme) 

•artificiels (pollution) 
 baisse de la température 

Exemple :  

1815 explosion du volcan indonésien Tambora (100Mt de poussières émises) 

conséquence : l’ été 1816 a été très froid sur l’hémisphère nord entraînant en  

Europe une famine qui fera plus de 100 000 morts 

Le volcanisme a été la cause des nombreuses extinctions massives dont 

la plus importante celle à la fin du permien.. 

Et enfin l’activité 

solaire… 

6 -  l’albédo de la Terre 

la fonte des glaciers diminue l’albédo… et donc augmente l’absorption 

de la chaleur… mais aussi l’urbanisation, le béton qui jouent le même rôle… 

glace, neige : 0,3 à 0,5 

sols : 0,1 



Et la courbe « en crosse de hockey » de Mann ? 

En 2003, Stephen McIntyre et Ross McKitrick  se penchent sur les conditions 

d’obtention de cette courbe…  

 

Ils vont montrer que, outre des données invalides, la méthode même utilisée  

pour obtenir cette courbe est incorrecte. 

Pour obtenir une température moyenne,  

on doit utiliser des « marqueurs » indirects 

(« proxy ») tels que les rapports isotopiques  
16O/18O, 2H/1H dans la glace et dans le  

squelette des foraminifères  

(plancton), la largeur des  

cernes des arbres… 

Quand la température diminue, la teneur 

de la glace en isotope lourd diminue et  

celle des foraminifères augmente, la largeur 

des cernes des arbres diminue… 



Pour cela on utilise la méthode de l’Analyse en Composante Principale (ACP) 

et une méthode statistique pour en extraire l’information sur la température… 

 

Principe de la méthode : 

On dispose d’une série de données constituées pour chaque années de  

plusieurs marqueurs : rapports isotopiques, largeur des cernes… 

La valeur de ces marqueurs dépend de plusieurs facteurs dont principalement 

la température… 

Il s’agit d’obtenir la meilleure relation entre les valeurs des marqueurs (très  

dispersées) et la variation de température… Pour l’exemple on ne prendra 

que 2 marqueurs (espace à  2 dimensions) 
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1) Pour chaque année, on porte dans  

un graphique à n dimensions (n nombre 

de marqueurs considérés, ici 2) un point 

de coordonnées (L, R) 
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On détermine la droite passant par 

le centre de gravité et qui minimise 

la somme des carrés des distances  

orthogonales, c’est la première 

composante.  

Les projections orthogonales sur 

cette droite représentent les nouvelles 

valeurs moyennes représentatives des 

variations de températures en fonction 

du temps… 



Mais dans ce cas, Mann a utilisé une ACP « partiellement centrée » sur les  

données du XXème siècle, en prenant pour le calcul du centre de gravité, non 

pas l’ensemble des données mais uniquement celles du XXème siècle !…  

Ce qui introduit un biais inacceptable dans le résultat final  !  

Conséquences : 

- exagération des données du XXème siècle avec remontée excessive des 

températures… 

- nivellement des variations passées (optimum, âge glaciaire…) 

Exit la courbe de Mann des rapports du GIEC ! 

Courbe de Mann (1998) 

Courbe corrigée 



Nouvelle courbe due à Moberg et al. 



Mais que dire de la mesure des températures au XXème siècle ? 

On observe en effet une hausse importante des températures moyennes 

(on peut aussi s’interroger sur la validité de la méthode utilisée pour 

calculer la  température moyenne !) 

 

Mais  quelle est la fiabilité de ces mesures ??? 

Principe des mesures (méthode de Stevenson) : 

Le thermomètre est placé dans une enceinte en bois, peinte en blanc 

avec des persiennes, la porte orientée au nord, dans une zone gazonnée 

entre 1,25 et 1,5 m du sol, sans ombre et dans une zone rurale… 

De plus en plus on fait appel aux mesures par satellites, qui seules 

permettent une mesure océanique  

Cette méthode a été justifiée en considérant que les données du XXème 

siècle étaient plus fiables, certaines températures étant mesurées directement 



Qu’en est-il ? 

1 – la majorité des stations est en Amérique du Nord et en Europe 

(on écarte au moins 80% de la surface du globe…) 

2 – Beaucoup de stations ont disparu depuis les années 50 

3 – L’entretien laisse à désirer : 

Etude menée Anthony Watts sur 948 stations de 

mesure US (78%) 

•Seule 10% donne la bonne température 

•22% un excès de 1 à 2°C 

•60% un excès de 2 à 5°C 

•8% plus de 5°C ! 

Raison ?  

en particulier depuis les années 50 une forte urbanisation… 

En France entre 1950 et 1995 une surface équivalente à la Lorraine  

a été bétonnée ! 



Ce que montre cette comparaison effectuée en 1996 en  

Californie sur 107 stations placées dans des zones  

à urbanisation différentes : 

- de 100.000 habitants (27 stations) 

de 100.000 à 1.000.000 habitants  

(51 stations) 

+ de 1.000.000 habitants (27 stations) 

(Cf. James Goodridge) 

Or l’emplacement des stations joue un rôle 

prépondérant dans la mesure des températures 

On ne peut pas se fier 

à des thermomètres entourés 

de moteurs, de béton et de 

climatiseurs. 



Etude comparative menée en 2010 par Edward Long qui a comparé les courbes 

d’évolution de la température pour 2 séries de stations aux USA , des stations  

rurales et des stations urbaines. 

 

On observe bien la remontée des températures dans les années 30 – 50 puis  

le refroidissement des années 60. A partir de là, les courbes divergent en  

raison de l’urbanisation croissante…  

Dans ces conditions qu’en est-il réellement de l’évolution de la température  

moyenne ? 

Et l’effet de serre dans tout ça ? 


